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METAMORPHOSES

D ' OVIDE .

E RE & SEIEENEN

FABLE PREMIE K E , II .
III . & IV .

A R C M « EN F .

Araclinè fille d Idmon , eſt convertie en Arai -

gnée par Minerve . Cette Fablèe en contient d ' au -

zres , que Minerve G. Arachué reprẽſentent dans

des Ouvrages de Tapiſſeries .
8

PREs que Pallas eut oũi parler les

Muſes , qu' elle eut confirme leur vic -

roire par les louanges qu' elle leur donna , &

qu' elle eut approuvè leur colere & leur ven -

geance , elle dit en elle - meme que c ' etoit

peu de louer les autres , ſi Lon ntoit ſoi -

méme louable , & qu' elle ne devoit pas

Paflcir qu' on meprisät impunément ſa Di-
vinité .
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D ' OVIDE , Liv . VI . 69
vinité . Ainſi elle ſe mit en colere , en ſe

reprẽſentant la préſomption d ' Arachné , qui
ſe vantoit , lui avoit - on dit , de la ſurpaſſer
en Part dont elle faiſoit profeſſion . Cet -
te fille n ' ẽtoit point illuſtre par la nobleſſe
de ſa maiſon ; mais ſeulement par ſon induſ -

trie , & par ſa ſcience ; Idmon Etoit ſon pe -
re , & teignoit des laines dans Celaphon /
& ſa mere , qui n ' ẽtoit pas de meilleure
maiſon que lui , Etoit morte ily avoit deja
long - tems . Néanmoins cette fille S' étoit
renduè célébre dans toutes les villes de la

Lydie par la perfection de ſes Quvrages ,
& ſon meèrite étoit ſi grand , qu ' encore
qu' elle füt de fort bas Iieu , les Nymphes
de la montagne de Tmole quittoient bier

ſouvent leurs vignes - , & leurs delicieux
vergers , afin de venir admirer les merveil -
les de ſon travail . La meme curioſité lui
amenoit les Nymphes du Pactole , & lui
attiroient des admirateurs de tous jes c6 =
tés de la terre . On ne prenoit pas ſeule -
ment plailir à voir ſes Ouvrages dans la

perfection où ils Etoient , quand ils ſor -
toient de ſes mains , mais elle travailloit
avec tant de grace & d' adreſſe , qu ' on ẽtoit
ravi de la voir , ſoit qu' elle préparàt la lai -

ne , ou qu' elle s ' en feryvit comme de cou -
leurs , & de Paiguille , comme de pinceau ,
pour reprẽſenter quelque hiſtoire . Enfin el -
le faiſoit toutes ces choſes ayec tant art

&
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& tant de grace que vous euſſieꝝ aiſément

jugè que Pallas Lavoit inſtruite . Néanmoins

elle ne vouloit point l ' avouer , & eomme

S' il Iui eüt été honteux d ' avoir été inſtrui -

te par une ſi grande Déeſſe : Quᷣ elle vien -

» ne , diſoit - elle , s ' éprouver avec moi ; il

vn ' y a rien que je ne faſſe , & à quoi je ne

„ mèe ſoumette , ſi elle remporte la victoire .

En mẽéme tems Pallas prit la forme & Pap -

parence d ' une vieille , ſe couvrit la tète de

cheveux blancs , prit un bàton en ſa main ,

comme pour ſe ſolitenir & pour ſoulager ſa

foibleſſe , & vint trouver Arachné , à qui
elle parla en ces termes : » Ma fille , la

vieilleſſe n ' eſt pas mépriſable en toutes

choſes , au moins elle donne de Pexpé -
orience , & cela vous doit obliger à ne pas

vmépriſer mon conſeil . Contentez - vous

0 d ' etre la premiere pour bien travailler en

Slaine ; contentez - vous de ſcavoir que tou -

tés les filles du monde vous cederoient

cette gloire , mais cedezcla à une Deeſſe .

„ Demandez - lui pardon de quelques paro -
vles téméraires qui font ſorties de votre

„ bouche ; elle vous donnera votre grace ,
ſi vous voulez la demander . » Arachné la

regarda de travers ; la colere lui fit quitter
ſon Ouvrage , & à peine ſe put - elle empé -

cher de frapper Minerve , qui cachoit ſa

Divinitẽ ſous une forme empruntée . Vieil -

vlefolle , lui dit - elle , à qui il n ' a de rien .

ſervi
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nt⸗ ſervi d ' avoir ſi longttems vècu , allez fai -

n vre ces remontrancès à vos filles , ſi vous

ne » en avez . Pour moi , je ſeai fort bien me

1 COnſè iller „&je ne manque pas de lumie -

vre , ni de connoiſſance pönk me conduire -

i1 » Au reſte , afin que vous ne croyiez pas
ne

que votre avis m' ait profité , je demeure

e, dans la méme réſolution . Que ne vient - el -

P· vle au combat que je lui prẽſentè ? Elle eſt

de venuè , lui répondit la Déeſſe , & en mè -

5 me tems la vieille diſparut , & Minerve ſe

4a montra . Les N885 & les Dames qui
Lul Ctoĩent pr elentes „ la reconnurent & Pado -

la
rerent ; il nèy eut qu Arachnéè quidemeu-

08 ra inẽbranlable „ & qui ſembla lui refuſer de

2 la venération & dureſpeck . Néanmoins el -

a8 le rougit , & quel que ſorte de —nte parut

¹ en dépit d ' elle ſur ſon viſage . Mais comme
en ſon orgueil Etoit grand , cette honte ne du -

ur ra gueres , & S ' &Vanoüit 57810 8 3
nt rable au Ciel qui rougit aux premiers ra⸗

le. yons de E Kördre & qui blanchit au mème

0¹ inſtant que le §0181 ſe fait paroitre . Enfin

tre Forgueilleuſe Arachnè demeura ferme dans

25 ſon deſſein , & le déſir ridicule de ſurmon -
la tet une Déeſſe , la conduifit à ſa ruine .

Minerve ne remit point le combat à un

— autre tems , & ne donna plus d ' avis à cet -

ſa te ſuperbe fille qu' elle avoit vonlu conſer-
il⸗ ver . Elles ſe mettent donc chacune à Part

elles diſpoſent leur Ouvrage , elles Prépa
EVI. rent
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rent la ſoye , & la tendent ſur leurs mẽtiefs -

Ainſi Pon voit courir la navette entre les

fils qui ſe hauſſent , & qui S' abaiſſent ; l ' une

& ' autre ſa main avec une merveil -

leuſe adreſſe , & la paſſion qu' elles ont de

vaincre , leur fait trouver le tems trop

court , & le travail ſans travail . Vous eut -

ſiezʒ vũ de part & d ' autre mèler les ſoyes
de diverfes couleurs , & donner les

j
jours &

les ombres avec un ſi grand artifice
que

la

peinture ne peut faire ce quꝰelles faiſoient

faire à la 6 Imagine ZVous ce grand arc

que le Soleil
i
imprime dans les nués : Veri -

tablement vous y pouvez bien remarquer

une infinité de couleurs : mais vous ne pou -

vez remarquer comme Pune ſe termine en

15
autre , tant ce qui ſe touche paroſt le me -

‚bien que les extrémités 1018nt differen -

res. 8 ſgavantes Ouvrieres mëlerent l ' o

avec la ſoye , & chacune repréſenta 1
que vieille hiſtoire dans ſon Quvrage . Pal -

las repréſenta PAreopage d ' Athenes , &

cettè diſpute qu' elle eut autrefois avec

Neptune , à qui donneroit un nom à cette

terre . On y voyoit les douze grands Dieux

aſſis chacun en ſon ſiege, „ & Jupiter du mi -

lieu d ' eux ſur un trònè mag ! niſique , qui fai -

ſoit alleꝝ juger qu' il etoit le Maltre des

Dieux . Neptune étoit debout devant cet

auguſte Tribunal , & d ' un coup de ſon Tri -

dent ayant 8965 un grand rocher , d' où᷑ il

ſortoir -



*K

St
87

2 2 — . 2

D ' OVTDE , Liv . VI . 75
ſortoit comme une mer , vous euſſiez dit

qu' il remontroit à ſes Juges , que l ' obéiſ -

ſance que lui avoit renduẽ ce rocher , &toit

une grande preuve que cette terre lui ap -
partenoit , & que g' ẽtoit à lui de la nommer .
De l ' autre cété l ' on voyoit Pallas qui s

toĩt peinte elle - meme , elle s ' étoit donnée

un bouclier & une lance , elle s ' toit mis le

caſque en tète , & Egide devant P' eſto -

machj enfin vous euſſiez jugè qu' elle tou -
choit la terre de ſa lance , & que du coup
qu ' elle lui donnoit , il en ſortoit un Olivier

avec ſon fruit & ſes feuilles . Les Dieux

paroiſſoient comme étonnés des prodiges
qu' ils avoĩent vũs , & cet Ouvrage finiſſoit

par la victoire quelle remporta ſur Neptu -
ne . Mais afin de faire voir à cette ambitieu -
ſe fille par des exemples ſenſibles , le prix
qu' elle devoit attendre de ſon entrepriſe tẽ -

méraire , elle repréſenta en petit dans les

coins de la tapiſſerie , ꝰavanture & la puni -
tion de quelques impies . On yoyoit en un
endroit Emus Roi de Thrace , & Rhodo -

pe ſa femme métamorphoſés en monta -

gnes , pour avoir voulu S ' attribuer les noms
de Jupiter & de Junon . On voyoit de Vau -

tre cõtè l ' infortune de Pygas , cette malheu -
reuſe femme que Junon convertit en Gruë ,
pour faire la guerre à ſes peuples . Elle re -

préſenta dans un autre coin , la préſomp -
tueule Anrigone , qui eùt aſſez de hardieſſe

Tome II . G pour
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pour diſputer avec Junon le prix de la gra-
ce & de la beauté , & que cette Doè' eſſe

changea en oiſeau pour ſon chätiment . En

effet , ni la puiſſance de Laomedon ſon pere ,

ni toutes les forces d ' Ilion ne purent empè -
cher qu' elle ne fut changée en Cigogne .
On voyoit dans le coin qui reſtoit à rem -

plir de cette tapiſſerie , le miſérable Cinyre
tout ſeul , qui embraſſoit les dégrés d ' un

Temple , & qui ſembloit pleurer Pavantu -

re de ſes filles , qui avoient été converties

en ces dégrés pour avoir voulu empècher

qu ' on ne vint adorer les Dièux . Voilà l ' Ou -

Vrage de Minerve qu' elle acheva par cet

arbre qui lui a étẽ conſacré , car elle en fit

les bordures de branches d ' Olivier entre -

laſſées Lune dans Pautre .

Quittons maintenant Minerve , & allons

voir Arachné , qui reprẽſenta Europe trom -

pée par Jupiter métamorphoſé en Taureau .

Vous euſſiez crù voir un Tauréau veérita -

ble , & de véritables mers . II ſembloit què

cette fille regardat la terre d ' où elle avoit

Ctè enlevée , qu' elle appellät ſes compa -

gnes à ſon ſecours , qu' elle craignit Teau
i

flottoit à Pentour d' elle , & qu' elle en

ꝛcirät ſes pieds . On voyoit dans . ce meme

wrage Aſtérie qui réſiſtoit à un Aigle ,
Japiter avoit pris la forme . On y vo -

voit auſli Leda que ce mẽme Dieu careſſoit

Ous la fgure d ' un Cygne . Il &toit repréſen ,
1e
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2 rsen Satyre avec Antiope dont il eut deux

fle enfans
Jjumcaux. II paroiſſoit rdans la cham-

5 1895
1 bre d ' Alcmene , ſous le vif age d' Amphi- Acie .
re; trion. II tomboit een pluy e d 'ꝯ or dans la tour

6 — où Danaẽ étoit enfermèe . II viſitoit E gine
10 en forme de feu . Il entretenoit Mnemofyne

53
ſous Lapparence d ' un Berger , & ſe couloit

15 en ſerpent auprès de la Nymphe Deolis .

üll
Mais outre les amours de Jupiter , elle re -

l1 prẽſenta auſſi celles de Neptune . Elle le

1es lit transformé en Taureau er 3 les 0161
d ' une des filles d Eole . Elle !le ſit voir auſſi

. dans la torme du fleuve Enipe , pour ſur -

4 prendre . * Ipſinédie , qui en congut le

f Aloides , & ſous la forme d ' un mouton „ 115
y trompoit Biſaltis . Il Etoit cheval avec 4 * Cereés⸗
mere des bleds , & cheval avec la & mere „NMedu⸗

n5 du cheval volant , & on 1 voyoit en Dau -

1 phin auprès de la belle Melantho . Au reſte ,
A 3 reprélent à toutes ces filles de telle ſor -

ta - E quꝰ on rec onnoiſſoit leur pays à leur ha-

lüe
bir leur v ilage. Apollon Paroiſſoit auſſi

618 dans cet OQuvrage ſous la 8
05

d un *Villa⸗
a⸗

an

en

85 poit Er ig01 ꝛe ſous la figure d ' une griapbe de

83 raiſin . Saturne y *
oit auffi

38 ſous la fli-

65 gure d ' un che omme il parut ſur la

öit 3 — lorſqu il engendra Chiron ce Cen -

155 taure ſi renommé . La bordure de cette ta -

. 62 wpilerie
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pit erie etoit de feuilles de lierre , entremẽ⸗

lees de diverſes fleurs . Enfin cet ouvrage

Etoit ſi parfait , que Minerve , & méme

PEnvie n' y trouvoit rien que P' on pũt re -

prendre , & rien que de merveilleux . En

effet , Minerve en eut de la jalouſie , & le

déchira de dépit , & pour ſe venger en

quelque ſorte d ' avoir trouvẽ une fille qui
lui pouvoit ètre comparèe , elle donna trois

ou quatre coups ſur le viſage d ' Arachné ,

avec la navette qu' elle tenoit encore alorg .

Cette malheureuſe fille en eut des reſſenti -

mens ſi forts , que ſon courage qui etoit

grand , mais qui ne pouvoit rEliſter à la for -

ce d ' une Déeſſe , la fit rèſoudre à ſe priver
de la vie . Auſſi la miſérable ſe voulut pen -

dre elle - méme ; mais Pallas qui en eut

compaſſion , empècha en la ſoùtenant cette

tragique avanture . Non , non , lui dit - elle ,

tu vivras , mais tu demeureras ſuſpenduẽ en

Pair ; tu auras la mème peine que ton dé -

ſeſpoir tẽa fait rechercher : & aſin que l ' a -

venir contribue encore à ton ſupplice , la

mème loi que je t ' impoſe , je limpoſe àtes

deſcendans . Alors elle arroſa en ſe retirant

le corps d ' Arachnẽ du ſuc d ' une herbe in -

connué , & en méme tems ſes cheveux &

ſon yiſage commencerent à diſparoitre , &

Pon ne vit en leur place qu ' une tete ſi peti -

qu' à peine la pouvoit - on appercevoir .
Son corps ſe racourcit de meme fagon. On

Vit



1—

2⁊

RREREEEGGGGEEEEEEEEEEEEEEE

D' OvVvIDE , Liv . JI . 5

vit ſortir de ſes cõtés des doigts forts longs
& forts menus , qui lui tenoient lieu de

cuiſſes , & le reſtè ne fut qu ' un ventre ,
d ' où elle tire des filets pour continuer ſon

exercice . Car l ' orgueilleuſe Arachné con -
vertie on Araignèe , exerce toujours ſon

mẽtier , & travaille toujours en toiles .

EEN

De la Metamorphoſe d ' Arachné en Araignébs .

Aly a dans les métamorphoſes une fable qui
doive ſurprendre , & choquer les perſonnes

raiſonnables , c' eſt aſſurè ement celle qu ' on vient
dè lire . On y voit une ſimple mortelle défier Mi -
nerve elle - mẽme , oſer lui diſputer le prix d ' un
certain art , le mériter , & commè ſi cè n' étoit
pas encorè aſſez avilir la divinité ,la Déeſſe vain -
cuẽ sabandonner à une fureur honteuſe ; & pu -
nit cruellement Arachnè de ſon adreſſe . Que de
rẽflexions cette fiction nous fourniroit , s' il s' agiſ -
ſoit ici de combattre le ſiſteẽme du Paganiſine !
Mais Punique but de cet ouyvrage eſt d' expliquer
les fables , ou plutòt de rapporter les ex
did1

cations
Verles que les autres , en donnent . Ainſi je me

bornerai à chercher ce qu' il faut entendre Par la
pPrẽtenduẽè mẽtamorphoſe d ' Arachné S.

Pluſieurs de ceux que leur goüt ou un préju -
gẽ faux , portent à croire que Ia plus part des fa -
bles ont ẽtẽ faites pour env elopper des regles uti -
les de conduite , simaginent que cette fille in -
fortunẽe eſt Limage de ceux qui ont Pimpruden -
cæ de jouter , pour ainfi dire , avec leurs ſupé -
rieurs . C' eſt une entrepriſe téméraire , & on ne
anquè gueres de ſe répentir d' y avoir reuſſi ,

K

8 ne
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ne s ' agit -il que dun triomphe frivole , dune ſim⸗

ple bagatelle , parce que les Grands ont d' ordi -

naire la folie de ne vouloir cẽder en rien à leurs

inferieurs . C' eſt pourquoi quiconque veut leur

Plaire , doit mettre un voile ſur ſes belles quali -

tés , & m' appréhender rien tant que d ' obſcurcit

des leurs , & de faire ſentir ſa ſupériorité .
D' autres , ayant remarquẽ qu Arachné ne re -

préſente dans ſon ouvrage que les amours des

Dieux , leurs adulteres , en un mot des choſes

qui les deshonnorent , en concluent qu ' on a vou -

ju peindre en ſa perſonne ces hommes ſcavans &

malins , qui prennent à täche de calomnier la Vé-

ritable Religion . Leurs ouvrages ſont à la verité

ſubtils , délicats , plein d' art , comme ceux de

PAraignée , mais auſſi ils en ont & limpuretẽ &

Ia fragilité .
Il faut reconnoitre de bonne foĩ qu' il V a de Leſ -

prit à inventer des explications pareilles , mais

auſſi c' eſt peut tre tout , je veux dire qu' il n a

peut - tre rien de vrai à ſuppoſer que cette fable a

Eté imaginée pour renfermer les préceptes pré -
cédens . En effet , Pline raconte dans le onziẽme

ivre de I ' Hiſtoire naturelle , qu ' Arachné fille

d ' Idmon , Lydien de naiſſance & de baſſe extrac -

tion , inventa Part de faire la toile & les filets ,

ce quꝰon attribuoit auſſi à Minerve . Ne peut - on

pas dire que cette derniere circonſtance a donné

lieu à la prétenduéẽ concurrence de Minerve &

Arachné ? Il ya d ' autant plus de probabilité
dans cette fuppoſition , qu ' on dit ordinairement

d ' une perſonne qui excelle par quelques endxoits ,

qu ' elle déſie les autres de la ſurpaſſer . Cependant
Arachné ſe pendit de dẽſeſpoir ; ainſi que le rap -

porte le mẽme Pline , & la conformité de ſon

nom , de ſa profeſſion , & de la ſituation od elle

ſe mit en s ' etranglant , avec PAraignée , fut ape⸗

paremment
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faremment ce qui donna lieu de dire qu ' elle

15 avoit ètẽ convertiè en cet inſecte .
13 Si on demande me uintenant ce que ſignifie Ia

5
diſpute de & de Minerve , la fable de

12 Pygas , celles d ' Emus & de Rhod ope ,
d' Anti -

1
gone , & de plufieurs autres , je rẽpons que je

2 en
ſcais rien . Ces ſortes de fables dètachées ſont

linaire inexplicables , parce que TPhiſtoire
5 n ' en dit rien . Ainſi un homme qui entreprend de

les les expliquer eſt obligé de deviner , & de don -

5 ner ſes imaginations à la place de la vérité . Ce -

8
pendant je puis parler de ce qui regarde Neptune
& Minerve , & l ' expliquer d ' une maniere vrai -

7E⸗ 58 femblable & fondée fur Pliiſtoire . Strabon dit que
85 le nom ancien d ' Athenes étoit Poſidonia , com -

de me qui diroit Villè dle Nebtune, & quꝰelle prit ce -
& lui d ' Athenæ en Ihonneur de Minerve

qui s ' ap -

— pelle en Grec Atſiena . Il ajolte que delà vint 1a

el⸗ prétenduẽ diſpute entre ces deux Divinités , à
à

qui
—9 ſeroit Parain de la —5 ede PAttique . Iln ' y a

2 rien là - dedans que de probable . Copendant 11

25 Pburroit que cette fiction ne fut auſſi qu ' une allẽ -
—

gorie ingẽnieuſe . On raconte que Neptune & Mi -

3— nerve demeurerent daccord que celui qui feroit
ille un préſent plus utile aux hommes , auroit droit
— de nommer la nouvelle Ville . 0

fit ſortir
ts de la Terre un Cheval pour

1ulagedede la Guerre ,
& Minerve préſenta 1Olivier , qui eſt Limage de

18 Ia Paix . Les Dieux aſſemblés pour juger ce 0
85 rent , le dèciderent en faveur de Minerve . Il pa -

310 roit qu ' on a voulu par Ià que les Etats ſe

8 ſo• itiennent mieux par la paix que par la
guerre ,

— & qu' ils fleuriſſent , non dans
—

tumulte & le
1 bruit des armes , mais par les arts & les exerci -

ces de la paix .

05 Maintenant c' eſt une queſtion s il Y a jamaĩs au

25
des Pygmèes . Les uns prennent l' affirmative , &

85 G4 cekeitent

gent
8
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citent le tẽmoignage d' Ariſtote , ( a) de Philoſtte15

te , (0) de Pline ( c ) & d Alugelle. Parmi les Mo -

dernes , ils trouvent entr ' autres un certain Pedro

Ruyz qui les favoriſe , par la deſcription qu' il fait
d ' une Province remplie de Nains , qu ' on décou -

vrit , dit - il , dans le Perou . Ils vont chercher des
autorités juſques dans LEcriture Sainte , & S' ap -

puyent ſur un paſſage dEzëchiel de la verſion d ' A-

quila , conqu en ces termes , Pygmæi in turribus
tuis . Ce qui ſignifie ſelon eux , ou que les tours
de Tyr de ſquellss il s' agit 3 1855 d ' une telle

foree que des Pygmées lulliroient pour les dé -

fendre contre une armèe nombreuſe , ou que les

Rochmies qui y montent ne paroiſſent d ' en bas que
de lahauteur d ' une coudee . D' où ils concluent

qu' il y a des Pygmẽes , puiſque le Prophéte em -

comparaiſon de leur petiteſſe. Chacun
Voit alſea combien cet argument eſt pitoy able ,

puiſqu ' il ſuppoſe ce qui eſt faux , ſcavoir qu ' on ne

peut keer
une choſe qu ' avec une autre qui

exiſte hors de Limagination , & dans la nature
des choſes , comme on 1 en Philoſophie .
Auſſi ceux qui tiennent pPour la nẽgative , en font -
ils peu de compte . Ils rèpondent que le mot Hé -

breu d ' Ezéchiel , Symmaque Il ' a rendu par celui

de Medes , le Paraphraſte Chaldéen par celui de

Cappadoces , & S. Jeròme en traduiſant le Grec

d' Aquila , par la Phraſè de guerriers hardis , ne

pouvant ſe perſuader que le LDUHαννdde cet in -

terprete püt ſignifier des Pygmées ( d) . Ainſi ils

pretendent què ce texte ne fait rien contte eux .
Il en eſt de mẽme de ceux des autres auteurs qu' -
on a nommès . Il paroit par les ridicules combats

( a ) Lib . II . de Hiſt . Animal .
( In Hercule Dormiente .
( c) Lib . VII .

(4) Ile prenoit comme un Epithete , le dérivoit
an ' ds aονν,aombat ou pugilat .

qu' ils
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Au' ils ſont ſobtenir à ces ꝓrẽtendus Peuples con -

tre les Gruéës , & par le ſilence des Voyageurs

modernes ſur l ' éxiſtenee d ' une nation Pygmée ,

que Pantiquité avoit eu beaucoup de crédulité &

peu de lumieres ſur cet article . BD' ailleurs ils font

de ces nains de véritables hommes . Or un g

nombre d ' Ecrivains ; Cardan , Simonetta , & Vi -
2

nd

ves entr ' auttes , prẽtendent que des oréatures 0

la hauteur d ' une coudéẽe , comme on ſuppoſe cel -

les dont nous parlons , ſont au⸗deſſous de la taille

noceſſaire , pour que Lame puiſſe exercer ſes fonc -

tions . Va - bil done apparenee que Dieu eüt peu⸗

ine partie de la Terre de pareils hommes ,

ceſt·A - ·dire , qu' il eut fait c

exprès pour qu' elles ne fillent aucun

leur raiſon ?

FABLE CINQUIEME -

R G U‚ Nα N

La punition de Niobe quiſe vouloit galer aluas

Dieuæ , & ſon changement en rocher .

Ouæx la Lydie fut épouvantèe dè

Pavanture d ' Arachné ; le bruit en paſ -
ſa juſques dans les villes de la Phrygie , &

remplit bientõt tout le monde . vant que

Niobe fut marièe , & pendant qu' elle de -

meuroit encore à
Si U

5
f f

Sipyle , elle avoit connu

cette malheureuſe , & toutefois elle ne put

apprendre par la punition d ' Arachné , à re -

connoitre les Dieux pour Souverains , 4

reſpecter leur puiſſance , à reprimer ſon or -

gueil . Il y avoit beaucoup de choſes qui la

rendoient
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